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„HülfSf orp« für bie Slrmee SBenn aber, »arum gibt man ihnen nidjt

„bie Organifation, bie ftd) bei ben übrigen Korps als j»erfmäßig

„ermiefen hat? Sft eS ja nichts SccueS, nichts in her Sltmee Unge*

„»ähnliches, »aS bie ©anität forbett; benn fte fptidjt nur biefelbc

„greiheit an, ftdj gleidj ben übrigen HülfSforpS ber Slrmee im Sntereffe

„ihres fpcjicflcn ©ienfteS otganifdj ju hüben."

Dr. Qrrtömamt.

Beilage Site. 8.

Compte rendu de deux otivrages nonveaux en
artillerie presentc ä la socieuS militaire suisse
a Lucerne en 1850.

Deux ouvrages ont paru recemment, qui sont dignes
d'allirer l'attention des artilleurs de tous les pays, car
ils emanent de deux auteurs haut places, dont Tun, Ic

general Paixhans, jouit de la reputation la plus distinguee
et la mieux meritee, et I'autre, le president Louis Napoleon

Bonaparte, s'est oecupe aussi avec succes de l'ar-
tillerie et a autrefois figure dans les rangs de l'artillerie
bernoise.

Ces deux artilleurs, frappes de la complication de

calibres et de bouches ä feu qui existe encore dans les
batteries de campagne, proposent un Systeme tellement
simple qu'apres celui-lä, il semble qu'il n'y ait plus rien
ä proposer. ^

Quoiqu'ils different dans des points de detail, leur idee
fondamentale est de reduire toute l'artillerie de campagne
ä une seule espece de bouche ä feu, qui remplisse tout
ä la fois le röle de canon et d'obusier, et qui en conse-
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„Hülfskorps für die Armee? Wenn aber, warum gibt man ihnen nicht

„dic Organisation, die sich bei den übrigen Korps als zweckmäßig

„erwiesen hat? Ist es ja nichts Neues, nichts in der Armee

Ungewöhnliches, was die Sanität fordert; denn sie spricht nur dieselbe

„Freiheit an, sich glcich den übrigen Hülfskorps der Armee im Interesse

„ihres speziellen Dienstes organisch zu bilden."

vr. EriSmarm.

Beilage Nro. 8.

Lonipte rena» ae «leux ouvrage» nouveaux en
artillerie presente à!» »oeiietö militaire »ui»«v

a I«ueerne eu

veux ouvrages ont paru récemment, qui sont dignes
«"attirer l'stteniiun des artilleurs <ie tous les pavs, car
ils émanent lie lieux auteurs Kaut places, dont l'un, le

general puîxbans, fouit de la réputation la plus distinguée
et la mieux méritée, et l'autre, le président Louis iXapo-
lêon Bonaparte, s'est occupe aussi avec succès de l'sr-
tillerie et s autrefois ligure dans les rangs de l'artillerie
bernoise.

l2es deux artilleurs, frappes de Is complication de

calibres et de doucbes a feu qui existe encore dans les
batteries de campagne, proposent un svsième tellement
simple qu'après celui-I», il semble qu'il n'v ait plus rieu
s proposer. ^

Quoiqu'ils diffèrent dans des points de détail, leur idèe
fondamentale est de réduire toute l'artillerie de campagne
à une seule espèce de buucbe s feu, qui remplisse tout
s la lois le role de canon et d'odusier, et qui en consê-
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quence puisse lancer, et lance en effet, indistinctement des

projectiles de toute espece, c'est-ä-dire boulets creux, bou-
lets pleins, obus, mitraille, shrapnells, afin que Tartillerie
ait la possibilite, suivant les besoins qui peuvent se pre-
senler, de faire usage, avec la meine bouche ä feu, de tel

projeclile qui lui conviendra le mieux, et cela avec l'en-
semble de la batterie.

Louis Napoleon composerait toute son artillerie de

bouches ä feu du calibrc de 12, le general Paixhans

adoplerait aussi pour les batteries divisionaires une bouche
ä feu du calibrc de 8 ou 12, et pour les batteries de

reserve une bouche ä feu d'un calibre plus fort; 24 p. ex.
C'est en cela que consiste la principale difference de

leur Systeme, mais au fond, comme nous l'avons dit, leur
idee principale est de n'avoir qu'une seule espece de

bouche ä feu, pour tirer indistinctement tout projectile,
suivant la necessite qui peut surgir.

Ces ouvrages (dont la Iecture est recommandee aux
artilleurs de toul pays) contiennent des details interessants

et precieux. Ils cherchent ä montrer 1° les avantages
du Systeme propose, 2° la superiorite du lir des obus lan-
ees ä fortes charges avec ces bouches a feu, quoique les

obus soient plus petits en calibre que les obus en usage
actuellement, 3° enfin l'importance excessive du tir des

shrapnells, tir qui tous les jours prendra une plus grande
extension et acquerra un effet bien superieur execule avec
la bouche ä feu proposee plulöt qu'avec les obusiers
actuels.

Reflexions.

Apres avoir Iu ces ouvrages d'un grand interet par
tous les details qu'ils renferment, on se demandc s'il n'y
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queues puisse lancer, et lance en effet, indistinctement «es

projectile» cle toute espèce, c'est-à-dire boulets creux, bou-
lets pleins, «bu», mitraille, skrapnells, alin que l'artillerie
gît la possibilité, suivant les besoins qui peuvent se prè-
senter, cle faire usage, avec la même boucke à feu, cle tel

projectile qui lui conviencira le mieux, et cela avec l'en-
semble cle la batterie.

Louis lXapoièon composerait toute son artillerie cle

bouckes à feu ciu calibre 6e 12, le général psixbsns

adopterait aussi pour les batteries clivisionsire» une boucke
à feu du calibre 6e 8 ou 12, et pour les batteries 6e

réserve une boucke » feu d'un calibre plus fort: 24 p. ex.
L'est en cela que consiste la principale 6!ffèrence 6e

leur svstème, mais su fond, comme nous l'avons 6!t, leur
iclèe principale est 6e n'avoir qu'une seule espèce 6s

boucke s feu, pour tirer indistinctement tout projectile,
suivant la nécessite qui peut surgir.

Les ouvrages (6ont la lecture est recommsncièe aux
artilleurs 6e tout pavs) contiennent 6es clèlails intéressants

et précieux. Ils ckercbent à montrer 1° les avantages
ciu svstème proposé, 2» la supériorité 6u tir 6es ubu» lan-
ces à fortes cbarges avec ce» Kouebes à feu, quoique les

«bus soient plus petits en calibre que les «bus en u»age
actuellement, 3" enlin l'importance excessive 6u tir cies

«Krapneils, tir qui tous les jours prendra une plus grande
extension et acquerra un eklet bien supérieur exécuté avec
la boucke à feu proposée plutôt qu'avec les «dusiers
actuels.

^près avoir lu ces ouvrages d'un grand intérêt par
tous les détails qu'ils renferment, on se demande s'i/ »'i/
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aurait pas quelque avantage pour nos batteries suisses ä

faire quelques essais tendant ä pourvoir nos batteries de

canons de 12, d'obus ou boulets creux de 12 centimetres

et de shrapnells de ce calibre, pour pouvoir lancer ces

projectiles si importants aussi bien avec les canons qu'avec
les obusiers.

On voit dans Smola (öfürreidjifdjeS Se(jrbud)) que des

obus tires avec les canons de 12, ont produit de tres-
bons effels, et d'apres les essais indiques dans les ou-
vrages ci-dessus, les effels des obus de 12 centimetres tires
ä fortes charges par le canon de 12, soit quant ä la

portee, les eclals et la penetralion, ne laisseraient rien ä

regretter.
II faut remarquer, que pour incendier, ce n'est pas

la quanlite plus ou moins considerable qui met le feu,
c'est de la place oü tombe l'obus quo depend soneffet.
Si l'obus arrive dans un endroit oü il y du combus-
tible, il mettra le feu, mais s'il ne tombe que dans un
endroit oü il n'y en a pas, il n'incendiera rien.

11 est recounu que contre des redoutes, le plus mau-
vais emploi qu'on puisse faire des obus c'est de les lancer

contre des parapets en terre. Tuer les defenseurs,
voilä le but de l'artillerie de campagne.

11 faudrait donc faire fabriquer des obus de 12

centimetres, mais suivant les nouveaux procedes de la fönte;
car l'art de fondre a fait de tels progres que les obus
de 12 centimetres fabriques ont ete eapables de resister
aux fortes charges saus se briser, ce qui fait qu'on n'est

plus limite quant a la vitesse initiale ä donner au projectile.
Quant aux shrapnells, on sait que dans le projectile

creux, rempli de balles de fusil, la quanlite de poudre

309

««rail />as aue/aue ava»<«Ae ^om' «ss batteries suisses à

/aire c/uei«ues essais tenc/anê « pourvoir nos batteries cke

canons ae a"obus ou bouie/s oreun e/e ce»<imè<res

eê ae s^rapnei/s c/e ce caiibre, pour pouvoir lancer ces

projectile» si importants aussi bien avec les canons qu'avec
les «busiers.

On voit clans Smola (österreichisches Lehrbuch) que cies

obus tires avec les canons cie 12, ont produit cle très-
bons effets, et d'après le» essais indiqués dans les ou-
vrage» ci-de»sus, les eilet» de» «bus de 12 centimètres lires
à lories cbarges par le canon de 12, «oit quant à la

portée, les éclats et la pénétration, ne laisseraient rien à

regretter.
Il faut remarquer, que pour incendier, ce u'est pas

ls quantité plus «u moin» considérable qui met le feu,
c'est de la place «û tombe l'obus que dépend sou eilet.
8i l'obus arrive dans un endroit ou il v du combus-
tibie, il mettra le feu, mais s'il ne tombe que dans uu
endroit ou il n'v en a pas, il n'incendiera rien.

Il est reconnu que contre des redoutes, le plus msu-
vais emploi qu'on puisse faire des obus c'est de les lan-
cer contre des parapets en terre, l'uer les défenseurs,
voilà le but de l'artillerie de campagne.

Il faudrait donc faire fabriquer des «bus de t2 centi-
mèlres, mais suivant les nouveaux procèdes de la fonte;
car l'art de fondre a fait de tels progrès que les «bus
de 12 centimètres fabriqués «nt èlè capables de résister
aux f«rles cbarges sans se briser, ce qui fait qu'on n'est

plus limite quant à la vitesse initiale à donner au projectile.
Huant aux sbrapneils, «n sait que dans le projectile

creux, rempli de balles de fusil, la quantité de poudre
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tres-peu considerable contenue dans le projectile, prend
feu pendant qu'il est en l'air, brise I'enveloppe du
projectile et permet aux balles de conlinuer leur course avec
la möme vitesse qu'avait le projectile creux au moment
de son eclatement. L'effet est donc produit par la vitesse

du projectile et non par l'action de la poudre qu'il con-
tient. — II est donc indispensable que la vitesse initiale
soit grande, par consequent il faut que la Charge du

canon qui lance le shrapnell, soit forte. L'obusier, ne

pouvant pas tirer avec de tres-fortes charges, ne donnera

pas une vitesse initiale aussi grande que le canon. Le
canon de 12 entr'autres donnera au projectile une grande
vitesse.

II faudrait aussi dans ce but faire construire des shrapnells

de 12 centimetres. Ils contiendront moins de balles

que les obus de 16 ou 12 centimetres, mais en re-
vanche leur portee et leur effet seront beaucoup plus
considerable. — Les shrapnells tires avec le canon de

12, sont portees jusqu'ä 800 et möme 1000 metres. Mr.
Paixhans dit: Le tir des shrapnells fera peu d'effet dans

les obusiers, il en fera beaucoup plus dans les canons
de campagne et encore plus dans les canons de siege.

J'atlire donc l'attention des oßiciers d'artillerie sur
ces observalions et desire qutelles soient uliles.

J. Masse, lieutenant-colonel d'artillerie.
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très-peu considérable contenue «ans le projectile, prend
feu pendant qu'il est en l'air, brise l'enveloppe du pro-
jectile et permet «ux balles de continuer leur course avec
la môme vitesse qu'avait le projectile creux su moment
de son éclatement. L'effet est donc produit par la vitesse

du projectile et non par l'action de Is poudre qu'il con-
tient. — Il est donc indispensable que la vitesse initiale
soit grande, psr conséquent il faut que la cbarge du

canon qui lance le sbrapnell, soit forte. L'obusier, ne

pouvant pss tirer avec de très-fortes cbarges, ne donnera

pas une vitesse initiale aussi grande que le canon. Le cs-
non de 12 enlr'sutres donnera su projectile une grande
vitesse.

II faudrait aussi dans ce dut faire construire des sbrap-
nells de 12 centimètres. Ils contiendront moins de bal-
les que les obus de 1» ou 12 centimètres, msis en re-
vsncbe leur portée et leur effet seront beaucoup plus
considérable. — Les skrapvells tirés avec le canon de

12, sont portées jusqu'à 800 et môme ItAA) mètres. Klr.
paixbsns dit: Le tir des sbrapnells fers peu d'effet dans

les «busiers, il en fer» beaucoup plus dans les canons
de campagne et encore plus dans les canons de siège.

Z'attire donc l'attention des olliciers d'artillerie sur
ces observations et désire qulelles soient utiles.

5» AläSS«, lieiitevsnt eolouel ck'srlillerie.
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